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lut de voler le premier voyageu'îr qu'il rencontrerait, et si ce voya-
geuir résistait de le tuer;- c'-itait sim)ple, ceoîîc vous voyez.

- luiuph I npréè;?
-Aprèsq, il me trouva que je fuq ce piremier voyageur qu'il

renxcontra Fur la route.
- Vouq ! Wécria-t il avec utn fri.ssoun erveux.
- Mon Dieu, oui ; il s'élança sur muoi à l'improviqte niais il

avait aiffaire Î% forte Partie; le3 cho.qes tournèrent tout autrement
qu'il l'avait es-péirc, ce fut nîoi (lui l'abattit d'un coup de ponmmeau
de pi>toitvt sur le crilwc et l'étendit évanoui sur le mol.

- %'on-; ne l'avez pas tué ?
lPan Estev-nn le regarda pendant un instant avec une expros-

.'ion singulière.
- Vous savez bielî que nion, lui dlit-il en riant.
- Ileu> I fit-il.
- Faut-il teriminer ? dit froidemient le jeune hiomme.
- Oui, finissons cii, répondit-il d'une voix rauque.
- Donc, je nie voulus pas le tuer, rcprit don E stevanu avec

ironîie ;que mi'imiportait ce mîisérable 1 J'en eus pitié et je le lais-
sai là ;seulenît je visitai ses poches; dans l'une d'elles je trou-
vai un portefeuille ; commnent l'avait-il caché pendant sa détention?
je l'ignore; toujours est-il que ce paý,rtefuuillc nion sculement était
gonflé de papiers, niais encore renfermait le fameux portrait; je
nî'emiparai du tout et je partis.

- Ilumpli 1 si coupable que fût cet hionmme, c'était un vol,
cela, senor.

-V~ous croyez, caba.llero ?
- Certes.
- Je ne suis pas de cet avis ; je crois au contraire que lors

(lue ces papiers précieux seront entre les mains de la justice, elle
nie sera au contraire très reconnaissante.

- Vous avez l'intention de remettre ces pièces à la justice ?
- Qu'en pensez-vous ? dit-il d'un air narquois, il y 1 surtout

le portrait qui est un véritable chef-d'oeuvre.
- Ai> 1 fit l'Alcade dont malgré ses efforts pour se contenir

les nerfs étaient affreusement tendus et dont tout le corps vibrait.
- Oui, continua don Estevan, toujours catîme et souriant;'

figurez-vous que le drôle s'est fait représenter debout et la nmain
droite sur son coeur; au bas est écrit. - A toi nia dernière pen-
sée 1I i s avec trois points d*,xcltamation et au-dessous, la signa-
tvre.

- Ah 1 il asigné ?
- En tontes lettres, cabaîhero.
- C'est très curieux, dit l'Alcade d'un air indifférent; vous

devriez me remettre tout cela, puisque je suis le premier magis-
trat de la ville ?

-C'est juste, iqe ne dis pas non: cela m'évitera de nie rendre
.'Urès.

- Vous aviez donc l'intention ?...
- De reniettre toutes ces pièces imnportantpes à l'Alcade

Mayor ; oui, il est vrai que j'ignorais son nom, ajouta-t-il d'une
voix railleuse.

Don Guillieni d'A zagra je.t% un regard autour de lui.
Les deux hommes s'étaient arrêtés dans une allée retirée du

parc, un peu de côté, près du bord de l'allée, à deux pas seule-
nient d'une épaisse charmille ; aucun bruit ne se faisait entendre,
nul ne paraissait.

Don Estevan souriait.

d'- Aous avez donc ce portef-uille sur vous ? demanda l'Alcade
dune voix inielieuse

- P>arfaeitement, vous comprenez bien, mener, que decs piëè.
auitai précieuses sont sujettes à s'tigarcr , il importe de ne pas s'-n
Réparer.

-C'est juste, reprit-il, veuillez nie les remettre, je VW&'
prie?

-Commenît, ici ? tIens ce bois ? vous n'y pensez pam, son"'î
-Plourquoi donc ?
-Mais je vous l'ai"dit, senor, il Ile semble; parce quee-

pièces sont précieuses et qu'elles pourraient s'égaer...
- Dans mes mains ?
- Surtout dans vos mins, selier; bill! toutes réflctioli-

faites, je prdfè\re les garder.
- ilumpli 1 fit-il cn haussant les épaules, Yeois in'avez fiti

un conte, et maintenant que je vous; ni mnis au pied du mur, qu
vous nc savez plus comment sortir de ce manuvais pas;, vous cssniy,~
-le nie donner le change ; toute cette Iitoite n'est qu'une calomuk(
ces preuves n'existent pas; elles; n'ont jamais existé que dans Yotri
imaigination ; convenez-en, et n'en parlons plus.

- Vous croyez ? lit-il avec ironie.
- J'en suis certain ; S'il en dtoit autrement,rourizvn

'enie les remettre à moi, magistrat, lorsque je vous les demande
-Cependnt

-Tout ce que vous m'avez dit n'est qu'un tissu de caloui
nies odieuses; prenez-y garde, cabalîcro; vous avez mêèlé moi,
nom, un nom honorable ontre tous, à cette affaire, je ne sais danui
quel but ; niais cela ne se termlinera .pas ainsi, je vous le jure.
vous aurez à rcadre un compte sévère àl la justice dont je suis 1,
plus haeut représentant à Urès! Ne croyez pis vous jouer ain,
de moi!1

Don Estevan sembla liésit.r.
L'Alcade fixait sur lui un regard ardent chairgé de haine.
- Puisqu'il en est ainsi 1.. -S'écria le jeune homme en pot

tant vivement la main à la poche intérieure de son dolman.
Mais s'arrêtant aussitôt: Ma foi non, fit-il je prtftimr les garder'

L'oeil de l'Alcade lança un fulgurant éclair.
-Ali 1 s'écria-t-il en gringant des dents, tu les as donc rée,

lement, sur toi?
- 1>ardicu 1 dit en ricannaut le jeune homme.
Par un mouvement rapide comme la pensée, l'Alcade s'aru,.

d'un poignard passé dans se faja et il le brandit sur le jeun
homme en s'écriant d'une voix rauque:

- Tu vas mourir, mnisérable 1
- Peut-être I répondit le jeune homme en se jetant viv.

ment de côté.
Au mêfme instant un grand bruit se fit entendre danq

charmille, les branches s'écartèrent sous une impulsion irrésisti
bic ; on entendit la voix de Si'hi Muley crient

- P>ille, Diamant, Pille, mecn bellot 1
Lc chien apparut lancé comme u boulet à travers les brasi

elics brisées, il se rua sur l'Alcade et le renversa sur le sablc de
l'allée, oùi il le maintint vigoureusement, avant que c;lui-ci, sur-
pris à l'improviste, fou d'épouvante et de rage, eut seulement
conscience de ce qui se Passait.

Derrière le chien arriva Sidi Muley qui se hâfta de ramasser
le poignard que l'assassin avait laissé échapper dans ma chuite.

- Un rude cure-dent, dit l'ancien spahis on ricannant
niais on peut se blesser avec, faut se méfier.

Tout cela s'était passé en moins de temps qu'il ne rius et)
a fallu pour l'écrire.

Don Estevan fit un si-ne à Sidi Muley.


